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n  P I E R R E  L A F I T T E ,  F O N D A T E U R  ::

M. ALBERT THOMAS DEVANT SES ÉLECTEURS A CHAMPIGNY

'  A V A N T  L A  R É U N I O N  P R I V É E .  L E  M I N I S T R E  D E S  M U N I T I O N S  A  P A R L E  E N  P U B L I C  A U  C O U R S  D ’U N E  K E R M E S S E
Avan t d’aller á la  réunion privée oü il devait rendre compte de son mandat devant ses 
électeurs, M. A lbert Thomas, ministre des Munitions et député de Champigny, a pris la 
parole hier aprés-m idi, dans cette localité, au cours d ’une kermesse. Cette féte, qui avait

N
lieu dans un pare, com portait la  remise d ’un prix de vertu de cinq cents francs á une 
tosiere. Cette jeune filie, que M. A . Thomas a donnée en exemple aux Franqaises de son 
áge, a élevé ses cinq fréres et sceurs. Voici le ministre sur la scéne, prés de la rosiére. ]

Ayuntamiento de Madrid
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La question des passeports est réglée en Amérique : M. Lansing Ies refusera 
Elle sera posée aujourd’hui, á la Chambre des Communes, á M. Lloyd George. 

M. Albert Thomas a déclaré, hier, que son parti irait á Stockholm.

D E U X  D E  N O S  A V I A T E U R S  
O N T B O M B A R D É  FR A N C F O R T

Un raid de 4 8 0  kUom?tr€s

T R O IS  E X P R E S S IO N S  D E  P H Y S IO N O M IE  D E  M . A L B E R T  T H O M A S  P E N D A N T  SON D ISC O U RS D ’H IE R  A  C H A M P IG N Y

M. Kerensky
a v a i t  p r é v e n u  l e  gou> 
v e r n e m e n t  a n g l a i s  
q u ’ i l  s e  d é s in té r e s s a it  
d e  la  c o n fé r e n c e  d e  
S to c k h o im .

M. Henderson M. Lloyd George M. Hav. Wilson
a v a i t  c a ch é  au L a b o u r  
P a r t y  la  n o te  K e ­
r e n s k y ,  c e  qu i a pu 
c h a n g e r  le  v o t e  des 
t r a v a i l l is t e s .

d a n s  u n e l e t t r e  a 
M .  H e n d e rs o n , con - 
d a m n e  to u te  r e n c o n ­
t r e  «  a v e c  le s  r e p r é -  
s e n ta n ts  d e  l ’ e n n e m i » .

c o n vo q u e , p o u r  le  20 
a o ú t, le s  e x é c u t i f s d e s  
( 'T r a d e  U n io n s  » ,  a fín  
d e  c o n n a it r e  le u r  s e n ­
t im e n t .

M. A lh. Tkomas
d e m a n d a it  q u e  la  
q u e s t io n  d e s  r e s p o n *  
s a b i l i t é s  f ú t  in s c r it e  
en  t é t e d u  p r o g r a m m e  
d e  S to c k h o lm .

M. Renaudel
e t  la  m a jo r i t é  d e s  s o ­
c ia l is t e s  r é p o n d e n t  
q u e  la  q u e s t io n  d es  
r e s p o n s a b il it é s  s e r a  
t r a i t é e  « á s o n  h e u r e » .

M. K ins  ■ M. Lansing
d é p o s e , au S é n a t  a m é ­
r ic a in , u n e m o tio n  ré -  
c la m a n t  le  r e j e t  d es  

d e m a n d es  d e  p a s s ep o r t  
p o u r  S to c k h o lm .

ré p o n d  q u e  le s  p a s s e ­
p o r ts  n e  s e r o n t  pas 
r e m ís  a u x  d é lé g u é s  
q u i v o u d r a ie n t  a l ie r  
á la  c o n fé r e n c e .

LE S  A U T E U R S  E T  L E  T H E A T R E  D U  B O M B A R D E M E N T
E n haut : le buiitenant Mézergiics, la rai-te du raid, le sous-H entem nt Beaiimaot. 

En bas : une vite de Francfort prise du pont sur lo M ein  '

1 199U9 u e xit i 'c u ii iu ii 9Lx;ictiisic u e  eci«
medí aprés midi, nre Sainte-Croix-de-ia-Bre- 
tonnorie, k laqueüe assistaient les commis- 
sions du CTueslionnaire e l de la C. A. P., 
M- Albert TíKMnas avait annoncé gue le len- 
dísnaia ii proooncerait dans sa circonscrip- 
tion, k Cfiampigny, un discours dans lequel 
il envisagerait los diverses questions soule- 
vées depuis quelque temps au sein du partí, 
et s ’ellorcerail de les mettrs au point..

Hier. en eíTel, ft i  heures, 500 électeurs 
appartenant aux diíTérentes sections socia- 
listefi de la circonscriplion se trouvaient ras- 
secnbLés ft Champigny dens la salle Brohain.

Pendant plus de deux heures M. .Albert 
Thomas parla de la paix telle que l’envisage 
l’Intcroationale, de in paix telle qu'elle doit 
étre pour Ies Alliés, e l envisagea la  possibi- 
Mié dc 1® farneuse conférence dc Stocklioliii.

Voici d ’ailleui's le résumó ce discours 
d’aprés une note oífldeuse qui nous a étó 
coíiimuniquée cette nuil :

Dans une réunion organisée hier, d Cham- 
P'Otuj. Ptu" l'U n ion  des sections socialistes 
rfe ia 2* circonscripUon de Sceaux, donl 
M. .A. Tkomas cst député, le minisíra de 
l'.irm em en l a  prononcé un im portant dis­
cours dans lequel íi a rendu compte de son 
action dans ces derniers mois e l de l'a iti- 
tude q u 'il a prise sur les questions de poli- 
tique socialiste fníeTmartonoit;,

II  a rappelé au m ilteu de quelles círcons- 
lances intértrnircs ct extérieures est né t í  
s'cst dévcloppó le ¡rrobléme de Stockholm. 
i l  a fait élat dé tous les argumente que l'on  
a fait va lo ir pour e l contre Tadhésion d la 
conférence inlem dtionale.

M. .Albert Thomas a m ontré comment s'é- 
tail étahli, avaní-kier, l'accord du parli 
socialiste sur le lexte ¿ ’u” .: moííon gui 
m ei i  ia rdunion de la conférence les con­
ditions mémes que personnetlemenl i í  a lou- 
fc-urs réclamées.

II  a commen/c longuement celle  moHon 
donl va  s ’ fnspfrer demain TacHon du partí, 
lt  a expliqué dans la suite de son divi-n:.-?; 
q u 'il ne peut s 'ag ir pour les .n.cíubsirs ae 
poursu ivrc d Stockholm une paix de conci- 
lia lion et de compromis. mais d'y affirmer 
.solennellrmcnt devant T lnlernaíionále el de­
vant Topinion de lous les pays. une fois re- 
cherchées et établies les responsabilités de la 
guerre. oe qui constitué, pour la France ef 
tes nations alliées, la jusfúc el le droil.

Le discours de M. Albert Thomas a été 
íréquesnmen;  mpu par les applaudis­
sements de sea eiecteurs. Nous en publie- 
rons demain les passftges principaux.

Le Congrés de la  Fédération 
socialiste de la  Seine

Hier a  eu heu, ft la .Majson des Syndicak;, 
rué Grange-aux-Beltee, 1.: eongrés admiiits- 
tratií i^e la Fédération socíalisle de la Seine, 
GCüs la présklcnoe de M. Chéradame.

La  séance de la meünée a  été excJusIve- 
ment occupée par Texamen e l la discussioii 
des rrp p - '* -  nrésenti.; par le secrétahre et 
le tr6sor i“

LES PASSEPORTS ANCLAIS

M. H.AVELOCK WlLSOJf

Loxdiies. í2 aoúl. • - La conduite de 
-\I. HendeVson contiivi.- *>•••■ vivem enl cri- 
tiquée dans la presse ot le.! núiieux politiques 
an^ais. M. Lloyd George, en ucceptant la 
difinission de —" í  minisli e  du Travail, lui a 

duns laqueüe il déclare 
qui; suji altitude ft la conférence dcs tuavail- 
hsfes a  complétement surpris los auUes 
nicmlH-es du cabinet.

"  Vous sanes, dit notamment M. U oyd  
George dans cette lettre. que. dans les d r -  
cunslanr,-s acfiieiles, li.s' étaient unanime- 
ment oppf>.?t's il la oonfcrcm'c de. Stockholm  
el rous étiez rous-meme, il g a quelques 
¡ours, p n ‘t á consentir une .seiiiblable décla­
ration. T'.canmoin.i, sur votre proposilion  
e l celle de vos collégues travaillistes, on a 
décidé de reineltre ¡a pnblicalion de cette 
déclaration jusqu'aprés le rnceling d'hier 
J'nvais Timpression. aprés plusieurs entre- 
liens avec vous, que vous arfes i'iníeníton 
d user de vo lre  influence pour déconseiller 
une rencontre á .‘̂ yc.rktiotm avec les repré- 
sentants de l'cnn vj .

»  Les événements dcs derniéres semaines, 
en Ftussie, ont .sensiblement modifié la si- 
tea/ion en ce qui concerne la iT.-.rifdrence. 
Vf.wj avez reconnu devant m oi que cette 
situation avail complétement changé, méme 
au cours de la derniére quinzaine, el gue,

rHumaafíé. qu i promettait de meltre ft nou- 
v«au  aux prtBea majoritairee ct mmoritaí- 
j-cs, furenl sobitement écarlées sur Tinler- 
vention de M. Longuet.

Cefui-cí fil obsérver, en effet, que dans les 
drccnstances actueUes tout devait s ’eflacer 
ilevant n Stockhiim

Etés lors, le ocmgrfes administratif, auquel 
r.ssistaient environ 300 délégués mandalés 
ft cet elTet, se transforma en cnn írts puré- 
ment politique.

11 n y  ava it pas ft revenir sur le  poinl de 
savoir si. oui ou non. le partí socialiste 
francais sérait représenté ft la  conférence 
de Stockhoím, L a  question était Im ndiée de- 
pnis la vei’.;-- dans un sena affintiatif. Mais 

acc(Kderait-jl les passe-

Aprés une v ive  discussion, M. Longuet 
présenla une molion demandant que si lea 
lasseports élaient refusés un concrés na- 
ional fút immédiatempnt c o n v ñ ^  el ap- 

pelé ft se prononcer. La  dale du 26 aoút 
fu t méme envisagée.

Cette inotion a  été volée par 8.897 voix 
contre 4.

L EC O N S  r « S P I G l E R
Oommerce, CompUbiliti, Stiuo-Dactylo. Lengnes. «to. 

Préparation aux BroveU et aux BaccalauréaU.

M. KWQ

q-,.T.i:r-'. m otíf quc VOUS aye: cru  a vo ir i i  y 
a quijise jourj^ poBr qüe les délégués des 
>atjs alliés assislassenl á une parvitle con- 
érence, les éi'énements de ces derniers 

¡qurs üous arafent démontré qu'U serait 
imprudent d'adopler eettc ligne de con- 
duíte. »

Ces dem iera mots pr/cisent Tattitude du 
gauvernement anglais, et la presse est d ’avis 
que M. Lloyd George a  résolu de refuser les 
passeports pour Stockholm.

En tout cas, dés demain, une question sera

Gisée ft la O lambre des Communes ft M 
oyd George.
1-e premier ministro avant déclaré, la  se­

maine derniére, que la situation serait ex.v 
minéa par le cabinet, on luí demander» 
inaiiilenáiU que cct examen . '  ' i, I! peui 
annoncer publiqiiemeut |.-l I I  .e de conduite 
adoplúc ft rOgarcl de la conlerei.c,; de Stoc- 
khom  et des passeports ft aecorder aux dé- 
Ii-gués travaillistes qui voudraient s >  rendre.

A  la  suite du meeting tenu Mer par les

chefs des Trade-Uníons, M. Havelock W il­
son, président de la fédération, a  déclaré 
qu'il possédait de nombreux dociiments éta- 
blissant que le vote émia vendredi n'expri- 
maít pas le véritable sentiment du proléla- 
nat organísé.

On sait que dans ce meeting il a été décidé 
que le comité execuiif de la fédération des 
marins et chuuíleurs convoqucraitle 20 aoút 
une conférence chargée d ’e.\aminer Ib igan i- 
sation éventuelie d'un referendum, auquel 
parliciperaient toue les ouvriers de l'union, 
relalivement ft l'envoi d ’une délégatkm ft 
Stockholm.

De leur cóté, les ouvriers du Bristol Chan. 
nel ont pubüé un manifesté décUuaiit que le 
bureu» de leur fédération avait outrepassé 
son mandat et agí sans leur consentement 
en se prononcant pour l'envoi d'une déléoa- 
tion á  Stookhoüii.

L e  sec-rélaire yénéral de la Fédération des 
Iradc-Uiiiüiis, .\1, W . Appleton, a également 
fa it connaitre son opinión perstmnelle sur 
le cas de M. Hendei son. 11 a  déclaré ;

—  En insistant en íavcur de 1«  purtfcipa- 
tion ft la  conférence de Stockholm, M. Hen­
derson a détniit runion entre Ies démocra­
ties alliées,

)> 11 a  méprisé i ’unité de rctlort britanni­
que et fait outrage aux mouvemonts des co­
lomes et de l'.Amériquo.

»  f i  a füurni ft l'ennemf ta diversión qu 'il 
cheichait depuis le. début de ces írois années 
de guerre. I  a m is fe gouvem em ent dont il 
faisaM partie en une posture tout á fail equi­
voque. On se demande pourquoi.

Les Etats-Unis refuseront 
Ies passeports pour Stockholm

W a s h in ’c t o v ,  1 2  aoút, —  M . King, séna- 
teur, a  déposé une résoiulion disant irae • 

i< U s  Ktals-Unis ne ¡e ton i pas la p a li tant 
( ? « « ! «  6« f  J e l principes de Va'dresse lúe par 
M. u  üson au t ’ongres, le 2 avril, ne seront 
pas accomplis, ou tant que l'A llem agne n 'au­
ra pas reconnu et expié ses crim es e i de­
mandé tes conditions de ta paix. »

On rejettera les demandes de passecorts 
)our I p  délégués ft la conférence consul- 
altve de Stockholm ei ces demandes se nro- 

düisaíent. '
Les fonetionnairee du département d'Etat 

continuent ft considérer que la participation 
ft une conférence de ce caractére esVpré- 
maluréc. ^

Tf. ¡.ansing a d'ailleurs déclaré officielte- 
ment aufourd’ftui gue les passeports ne se­
ron t pas rem is aux délégués américains quí 
voudraient se rendre á SlocJiholm pour as- 
sister á la conférence iníernalíonale 

 -* _

Un pacifíste américain 
arrété á Chicago

Ch ic a g o , 12 aoút. —  A  la suite d ’un dis­
cours contre l ’cntrée en guerre des Etats- 
Ums, prononcé ft Chicago par M. Adoll Ger- 
mer, secrétaire du parti socialiste, ee der- 
m er vient d'étre arrété.

M. Germer est depuis longtemps signalé 
au gouvernement comme un germanophile 
dangereux et se livrait i  une propagande 
paciflste trés vigoureuse.

Son arrestatton, en raison du róle impor- 
lan í qu’il jouait dans le 'perti socialiste amé- 
rtcam, a  causé la  plus v iv e  sensation 
(Radio.)

La rentrée du Reichsrai
ZURICH, 12 aoút. —  Un télégramme de 

vienne annonce que la premiére séance nlé- 
niére du Reichsrat aurait ¡leu le 5 septem 
bre prochmn.

L ’Amériqueremettraenétat 
nos mines du Nord

N e w -\o^ ,  11 aoút. —  Le gouvemement 
a  décide d envoyer trés prochainement en 
Franoe des ingénieurs et experta dos minos 
ainsi que des onvricrs mineur.s et un oulil- 
lago períectioniió ponr m nettre cu état dans 
le plus bref détai Ir.s miiios do charbon ra- 
vagées par l'i«x;uputioii aílemande.

Cette mesure semble surtout avoir eté 
prise dans réventuoülé de l.i. chute iinmi- 
nente de Lens. (Radío.)

I O f f i c i e l .  —  E n représai/le.: ¡h .< bom -
I bardem cnts efíeciués par les A llem a n d s  
, s u r N a n cy  et sur la  rég ion  n o rd  de. Paris,
; d eu x  de nos avions p ilo tés  p a r le  lie u te ­

n a n t M ézerg iies  et le  sous-lien tenant 
R e m m o n í on t bom bard é h ie r  la  v i l le  de 
F ra n c fo r t-s u T -le -M e in ; les d eu x  appa­
re ils  sont ren trés indem nes.

I I  e.st co n firm é  q u 'u n  a v ión  a llem a n d  a 
été abattu , le  9 aodt, en eom b a t aérien  
sur le  fr o n t  de B e lg iqu e .

H ier, u n  ap p a re il e n n e m i a été des- 
cend u  p a r  nos fe u x  de m itra illeu ses  au 
nord -est de Y a u xa illon .

Des deux .v.'ialeiirs qui ont entrepris avcc 
suocés le boinbnrdemeiit de Francfort-sur-ie- 
Mein, Tun, ie sous-lieutenant J. Beaumoiit, 
connaissait admirablemmt le chémíu, avant 
déjft accomfüi i xploit le 17 niai'S doriiior.

Le sous-lieutenant Beaumont, malgré ses 
vingt-six ans, est un de nos víeiix-aviateurs.
I I  s était drma ¡'aviation an début
191!. LiasiiU f in giieire cdata, ¡1 íu t a 
tillé ú une p « v ¡ .....................................i.'iidiiltn de protedion. du camp 
ii.li.un.iii: dc Puiis .'I (.id  V-tiH s H  HS.i5.ie 
au preniitT zeppeiui qui \iiú survOlcr la ca­
pitulo.

Parti, sur sa demande, dans une oscadriUe 
du front, 'Beaumont se epéclalis.t. d a :»  lo»

S u r  le  f r o n l  o c c id en ta l, la  jo u m é e  n ’a  
é lé  m a rq u ée  q u e  p a r  des com b a ts  lo ca u x , 
n o ta m m e n t au  . i^ e ra in  d es  D am es, o i i  
n o u s  a vo n s  repou ssé  des con tro -a ftaqu es  
e t a c c o m p ii d e  n o u vea u x  p ro g ré s  au  sud 
d 'A iU e s , e t  au nord-oue.st d e  ba in t-Q u en - 
t in , o ú  n o u s  a von s  r e p r is  le s  é lém en ts  d e  
tran ch ées  qu e  r e n n e m i n o u s  a v a i l  en le - 
v é s  le  10  a o ú t su r le s  h au teu rs  q u í sépa- 
ren t l e  v i i la g e  du  F a y e t  d c  la  ro u te  d e  
C a m b ra i.

A  l 'e s t  d 'Y iM 'es, le s  A B e m a n d s  n ’o n t  
E «s  ren o u ve lé  leu rs  con tre -a ttaqu es  e t la  
lu tte  d ’a r t i l le r ie  es t red even u e  tré s  v iv e .  
N ou s  in d iq u io n s  h ie r  q u e  l ’^ w r a t io n  qu e  

) v ie n n e n t  d ’e x écu te r  nos a ll ié s  a u ra it  des 
! con séqu en ces. I I  c o n v ien t d ’a jo u te r  qu e  

ces con .séquences n e  sa u ra ien t étre' im - 
) m éd ia tes . U n e  o ffe n s iv e  se com p ose  
' d 'u n e  s é r ie  in te rm it ie n te  d 'aasau ts d 'in - 
I fa n te r ie , d o n t ch a cu n  est le  résu lta t d 'u n e  

p ré p a ra t io n  s u iv ie .  L a  lo n gu eu r  d es  pé- 
r io d e s  d o  p rép a ra tio n  d ép en d  d es  c ir ­
con stances, d e  J’é ten d u e  des c4>jecUfs ft 
a tte in d re  e t  des m oyen.s d o n t o n  d ispose . 
N e  r ien  p réc ip á ter e s l  ic i u n e c o n d it io n  
d u  succés. l ía  m é th o d e  d o n t u sé en  ce  
m o m e n l le  c o m m a n d e m e n t b r ita n n iq u e , 
e l  q u i t ó t  a u ss i la  n ó tr t ,  a  d é jft  fa it  ses 
p rc in -es , N ou s  n e  p o u vo n s  q u e  nou s f é l i ­
c it e r  d e  la  v o i r  a p p liq u é e  a vec  uno ri- 
g u e u r  in f le x ib le .

L e s  A u s tro -A lle m a n d s  n ’on t pas c o n t i­
nu é le u r  e f fo r t  au  su d  d e  B ro d y . I l s  son t 
to u jo u rs  a r ré lé s  su r  le  Z b ru c z , e t  n ’on t 
p u  p re v e n ir  u n e in cu rs ió n  des R u sses  
(la n s  leu rs  lig n e s  v e rs  H u s ia tyn . A u  su d  
du  D n iés te r , i ls  n ’o n t  pas d a v a n ta g e  r e ­
p a ré  l ’é ch ec  q u ’ i ls  o n l  su b i e n tre  le  P ru th  
e t  le  S e re th , á L u k a v its a  e t  ft T e re s ch en y , 
D an s  le s  C a rp a th es  bo isés , d e p u is  la  ré ­
g io n  d e  K im p o lu n g  ju s q u ’á la  passe  d e  
O junes, les  d e u x  p a r t is  re s le n l en  obser- 
y a t io n  ; l e  te r ra in  est d ‘a ille u rs  p eu  fa v o ­
ra b le  a u x  o p é ra tio n s  d e  q u e lq u e  a m ­
p le u r .

L ’e n n em i n 'a  d ir ig é  d e  fo r te s  a ttaqu es  
q u ’en  M o ld a v ie ,  su r  O cn a  d 'u n e  p a r t, 
M a ra sesc i d e  í'a u tre . A u  n o rd -o u est 
d 'O cn a , dans les  v a ilé e s  dc la  B o b ra  et 
d e  la  D o ft ia n a , i l  a  é té  repou ssé . i l  a  été 
p lu s  h e u re u x  au su d  oú  i i  ,a réu ss i á 
s’e m p a re r  d u  v i i la g e  d e  G ro ze s c i, su r 
T O itu z . D e v a n t  M a ra sesc i, a p rés  d e  v io -  
Jcnts com b a ts  oü  les  troupe-s russes et 
ro u m a in es  o n l ía it  p lu s  do 1.200 p r is o n ­
n ie rs , n os  a l l ié s  n 'o n t p u  c ep en d a n t se 
m a in te n ir  s u r  la  r iv e  d r o i le  d e  la  S u sita  
e t  o n k d ú  se r e p l ie r  su r  M ara.sesci e t  .sur 
F u rc e n i,  q u í se tro u v e  au  c o n flu en t d c  ia  
S u s ita  e t  d u  S ere th ,

O cn a  es t un  nceud de  rou tes  assez im - 
p o r ta n í, m a is  d 'a u tre s  rou tes  p essen t en 
a r r ié r e ,  i>ar O nesci e t  D ra gu sesc i. L a  vo ie  
fe r r é e  d e  M a ra sesc i á  T e cu c iu  es t au  con - 
t r a ir c  l a  seu le  qu i a ssu ra it u n e lia is o n  
d ire c te  e n tre  les  d e u x  a rm ées  é ch e lo n - 
n ées  lo  lo n g  des C a rp a th es  {n e u v ié m e  
russe e t  d e u x ié m e  ro u m a in e ) e t  c e lle s  q u i 
d é fe n d e n t le  b as  S e re th . I I  e s t  v r a i  q u e  
d ep u is  lo n g tem p s  ce tte  v o ie  é ta it  sous le  
can on  d e  VcT inem i : i l  es t d iw c  p e rm is  
d ’e sp é re r  q u e  d 'a u tre s  l i g n ^  d e  c o m m u ­
n ica t io n  a u ro n t é té  é ta b lira  p o u r  y  sup- 
p lé e r .

11 ne fa u t pas p e rd re  d e  vu e  d 'a i l le u rs  
 ̂ q u e  tou s les  cou p s  fra p p és  s u r  cettú ex- 
I tr é m ité  d u  fr o n t  o r ie n ta ! n e  p eu ven t 

a v o ir  d 'a u tre  co n séq u en ce  q u ’u n  raba t- 
te m en t qu e  n u lle  m ancE u vre  en ve io p -  
p an te  n c  v ie n d ra  précip ifcer. B eau cou p  
p lu s  g r a v e  s e ra it  l a  ru p tu re  d u  fro n t  p lu s  
au  n o rd . le  lo n g  d e  la  M o ld a v a ,  d u  h a u t 
S ere th , d u  P ru th  o u  d u  D n ies le r . ’ L e s  
A u s tro -A llem a n d s  ra ssem b len t- ils  d es  
fo rc es  iK>ur te n te r  c e ttc  op é ra litm  ? D is- 
poeen t-H s d re  re s e rve s  n écessa ires  ? C ’est 
co q u e  n o u s  sa u ron s  b ien tó t. M a is , en  
a lten d a n t, i ls  la is s en t a u x  a rm ées  russes 
1( te m fK  d e  se r é o i^ a n is e r  s u r  leu rs  l i ­
gn es  d e  rés is tan ce . C ’etet un  o o n r id é ra b la  
a v a n to f fc , 'q u 'i ls  s e  s e ra ic n t  g a n lé s  d e  
le u r  a c co rd e r  s ’ i ls  a v a ie n t  e u  le s  m oyen s  
d e  c o n fin u e r  d ’u n e t r a ite  le u r  m a rc h e  en 
avan t, c o m m e  Hs o n t  p u  le  fa ir e  en  S e r ­
b ie , e t  en co re  r a u tó m n e  d e m ie r  en  R o u ­
m a n ie ,

lean VH iARS.

Le kaiser réunit 
un grand conseil de guerre

Balk , 12 aoút. •— H ier a  eu Ueu, au G.
O. G. allemaiid. une g r ^ d e  conféreiKe entre 
r'tvnpereur, le chancelier, le nouveau secré­
taire d »  .Affaires étrongére® von Kúhlm&nQ 
et le comle Czornin.

Le » conféi enees phendront fin deniaia 
M. Michaeii-s rt le comte Czeniin rMUrtroní 
eneemble ft Bertin.

La retraite prochaine 
de l ’amiral Jellicoe

Londres. 12 j."/ . Le Buaday Times dit 
tjiie Suivaiit li ? «'i-ivles navais bien informós 
de iio u v fa ii.v  cimiigcm. iits dan.s l ’ .\múautt 
suiit pré\us ft bref délai.

Fn ivpos urgenl a élé prescrif ft ram ii;d  
Jelliroe, premier loi-d naval. .Au ca» oü ii 
donnerait sa démission, Tamiral B fa jiv  lui 
suocéderait probablement.

reconnaissaiices ol ¡re bcmbarJeni-*.it.s ti 
longue portée, eo gui ne Temijéchait pa», ft 
r^easion , de utonfcr un avión le  o ui??e ct 
d 'aller ft la recherche >'es oiseaux frinrinis,

See nombreux exploits íut valurent piu- 
sieurs eitationa et la médaille mi itaire.

I..' .síjus-lieutenant .Albert .Mé^.mipHs, crui
*   cette fois. Beaumont a.ii .s .sa.
longue i-t périlleuse randonnée, i.st égale- 
inciii un habitué des missions lointaines et 
diflíeiles.

Ni’: ñ Saínt-Cliaptes (Gard), le a novembrc 
18811. i! lit M*ii 5f,rvl'- din? la c'ival-’rie, puis 
socuiipa l ii an-?:, ¿ivant la guerre,"davia- 

itioii. H idiliut son '  "evet de pilote de l'.Aó 
G. F, tr lü juillet iiU i. Depuis le dein t dos 
lio.«lilité.?. 11 S.1 lit particuliérement reniai- 
<pu'i' par uiio braroure au-de»sus <ie Iciif 
éloge et par une endurance oxtraoidinaire.

II rei.'ut la médaille militaire, íut cité ft plii- 
sieurs reprist's ft l'ordre de l ’armée el, le 
12 avn l ü»lO, ¡1 cüDlenait'IH'croix de chevaiier 
de lu Légion d honneur avec cello citation ;

'• Pilote, ardent, brave c t adroit. Se dislin. 
g re  pr-.-quc fnumenement, volant de foui 
t í  de niiH itis.qu'au surmenage. Le  sa rttarx, , 
uu cours d'iiti bombardement, a livré  com- ¡ 
biü dan.¡! les ligne.s adverses á un avian en­
nem i qui a été abattu. Le  27 mars a, par 
Thahilcté de su m am ruvrc, p e m is  i  son 
observateur d 'ctbaltrejtn  avkin ennemi. »

SUR LES FRONTS FRANQAIS E T  RUSSE
“ ■ — --

L a  lutte d’artillerie reprend autour d ’Ypres. 
A rrét de l’ennem i sur les lignes russes.

Ayuntamiento de Madrid
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I I  útait revenu d ’A llcm agne avcc un 
de grands blesséS.

I I  n ’ avait cependant nulle tare appa- 
rciitv et nous, ses compagnons de dépót, 
nous notfs imaginions qu ’i l  n ’avait pu 
(]uitier le  camp de prisonniers que gráce 
á (juelque supercherie. Je dis, nous nous 
jmagiuions, car, de lu i, nous ne savions 
rien- C ’ était un grand tacitunie. Tou jours 
jeul, á l ’écart des autres soldats, i l  avait 
un air sontbre et malhcurcux. Les  yeux 
cbstinémcnt fixés á terre, les mains enfon- 
cees dans ses-pochcs, i l  errait mélancoii- 
quemeiit dans les cours et paticmment ii 
attendait qu ’on ait ía it droit á  sa requéte, 
car dés son arrivée i l  ava it demandé á 
icpartir pour le front.

La  vue de ce gargon si triste avait de­
puis longtemps retenu mon attention. Peu 
¿ peu jc  m e rapprochai de l u i ; Ic temps 
aídant, il sembla s ’apprivoiser, si bien 
qu’ un jour i l  accepta de dlner en m a so- 
cicté.

—  Savez-vous, lu i dis-je, le  surnom que 
nos compagnons de cliambrée vous ont 
donné depuis votre arrivée?... L e  muet...

• lis  ne savent pas si bien dire... 
Muet, jc  Ta i été pc'iidant un an.

"  Lorsqne je  fus louché, lors de l ’affaire 
de R ..., je  ne m ’en rendís pas compte 
tout d 'abord. Comment je  fus ramasséj 
puis transporté en A llem agne et installé 
au Lazaret de Sonneiiberg, tout cela pour 
r'ioi est caché par un brouillard opaque. 
J’étais á te  moment encore sous Tem pire 
de ma commotion cérébralc, et nul nc put 
me Tcxpliqucr. M ais peu im porte ; lors­
que j ’ou\TÍs les yeu x  —  et c ’est de cet 
instant que je  revins é  la  v ie  —  j ’ étais 
confortablement couché dans un lit  d ’hó- 
pital. A  mon chevet ; une femme.

»  Üu i, une femme. Pour comprendre 
Yout ce' que ce n iot représente, i l  faut sor­
tir de la tori>enr dans laquelle y é ta is  
IK-rdu depuis tiii lemps qu ’il m ’éta it iiii- 
¡Kissibíe d ’ apprécier, et, comme un fou, je 
la dévisageai. E lle  était toittc jeune et 
joHe —  délícicuscmcnt. Gracicuse et fine, 
elle je ta it sur m oi un tendre regard 
chargé de p itié, et, comme je  voulus lui 
parler, d ’tin d o ig t placó devant ses lévres 
elle me fit signe de me taire. Semblaiit dé- 
íendrc Tapproche du Ht, jusqu’á la  nuit 
complete elle ne m e quitta pas d ’uue se­
conde. A  plusieurs reprises, bien que je  
ne connaisse pas Tallemand, je  compris 
qu’on la  dem andait: u F ra ii L ina ... Frau 
Lina... )i M ais elle refusa de s’ absenter. 
A lors, je  pris peur ; mon état est done si 
grave, pensai-je, que je  dois ainsi étre sur- 
veillé ; cent fois je  voulus lu i demander, 
e t cent fois', de son geste exquis, e lle 
m ’ imposa sileucc dans un sourire.

)i M ais lorsque la nuil fu t tout á fa il  vc- 
uue, lorsque l ’hñpilal entier se fu t en- 
dorm i, L in a  me p iit  la  main puis se pen- 
eha vers m oi et, dans le  plus pur frangais, 
rae parla de sa voi.x niusicale et cliaiiíante:

)) —  Vous étcs guéri, me dit-clle, depuis 
longtem ps votre blcssurc est cicatrisée ct 
puisque vous avez repris connaissancc, 
vous étes sauvé. M ais ic i nc s ’arréte point 
votre calvaire, vous étes en A llem agne et 
prisonnier de guerre. L e  régim e est dur, 
trés dur, mais croyez-m oi, je  ícra i tout ce 
(jui sera en m on jiouvoir pour vous le  reii- 
drc moins i>éiiible...

II E t comme je  voulais lui demander la 
raison de sa p itié  ;

>) —  N on , m e dit-ellc, ne parlez point, je 
vais vous expliqucr. Je ne suis pas A Íle- 
inandc, je  .suis A lsacicnnc, une vraie Frati- 
gaisc, et si je  m e suis fa it engager connnc 
infirm iere ce n ’ est que pour soulager mes 
malheurcux compatriotes. Personne ici 
ne se doute de ma niissíon et une trahi­
son serait pour m oi la  m ort. M ais ceci 
n ’est rien, ócoutcz-moi... Je vous ai fait 
passer pour m uet... oui, un phénoméne 
réflexe assez courant, dlí au choc et á la 
commotion. I I  fau t,-vou s  m ’entendez, il 
faut que jusqu ’ á votre départ vous ne 
disiez pas un m ot... m em e aux camarades 

■ que, dans quelques jours, vous allez re- 
trouver, méme au docteur, méme e t sur­
tout á moi.

)i Vous dire les souffrances que j ’éprou- 
va i lá-bas est pour m oi impossiblc : une 
torture effrayantc qu i m e ravagcait sans 
merci. Etre eonstamment á cóté d ’ une 
fem m e que Ton  adore de toute son áme 
et ne pouvoir lu i dire une parole, serait- 
ce meme une de ces paroles banales qu i 

' fon t comprendre á dem i-mot... R ien ... 
N i un remcrciem cnt n i nn aveu de recon­
naissance... n i rien, je  vous dis. J ’ ai 
connu des nuits effroyables... L es  deux 
mains devant m a bouche, je  m e paríais á 
moi-méme —  un souffle ou un murmure
—  pour bien m e prouver que véritablc- 
ment je  n ’étais pas muet. E t  chaqué ma­
tin  le  long  supplíce re^m m enga it, ce  sup- 
p lice d’ amour impossiblc á concevoir...

B E t puis, aprés un temps que je  ne sau- 
rais définir, on organisa un échange de 
grands blessés. Tou jours gráce á mon 
ange gardten, j ’ y  fus classé com m e incu­
rable et jc  suis parti de lá-bas sans avoir 
pu fa ire com prendre á  la jeune femme, 
autreraent que par un r e g a r d —  et quel 
regard ! —  combien je  Tadorais e t lu i ap- 
partenais... Depuis m on retour, je  souffre 
autant, sinon plus de ce m al divín ... et 
voilá pourquoi vous m e voyez errer si 
tristemeOt des joum ées entiéres dans les 
cours... »

E t, comme d ’un geste d ’ enfant il es- 
suyait une larm e qui perlait á ses yeux, 
un de nos officiers passa prés de notre 
table ;

—  E h  b ie n ! dcmanda-t-il gaicm ent á 
notre camarade, vous habituez-vous un 
peu á la  France? Je pense que vous ne 
regrettcz rien de Tcn fer de lá-bas?

—  Oh n o n ! m on lieutenant, réplíqua 
•non ami, non, je  nc regrette rien ...

M ais i lp e n s a itá  L ina.

N CONCHES 
S’EST R É U I I11 IflOSC

l.c Congrés polonais de Moscou esl veiui 
¿ mic iii’ iifc partiouliéreuit'iii favorable. La  
liction d'hirtéjw’ndaiii'i’  que l'.Mlemngne et 
r.\utriche ont cni hahiU li'an-oi-dpr á raii- 
cii’niif' Pntogne nisse au iiiuis de novunibre 
dem ier n'a íait illnsion á personne. fa- 
nieux Conseil d'E lal, qui avait passé un 
mi>menl pour rémanaíion de la  nstíffli 
Kilonaisp, !i peirtu pi.u á peu de son pre?- 
ige ]>an-e que l'on s ’est aperan, au dodans 
et au delinre. qu'il était sema la  coupe d“ 
r « iilo r ilé  militaire allemandp. Knfin r<'- 
ehec ilu recniieinm t, rarreslnlion de l'ild- 
8U .sk i, l'anrien général de la légiiHi poln- 
naisp, lea énieutes de Vaisovie, les lécia- 
nmtions et l'altitude des I’oloiiais d '-futri­
d le  eii.x-m^mes onl montn'. que les Empi- 
res du (ientie n'avaient pes réusst á trotti- 
per la Pologue.

Dans ces conditiop?. 11 est pnrlii’ uhére. 
ment iin|iortanl que les I\>kHiuis qui, di'cuit 
rinvnsion, se sont réfugiés en Itilssie. airn! 
nfflnn.’- que la  nation i»lona ise ne croyait 
pas á une indépendange conlnMée, au nom 
d-e liiiiliaiim e I L  p f"’  Beseler, et qu’elle 
roiiservait toutes ses aspirations k une exis- 
ipncp libre.

.\ i'intéTienr, comme au dehors de la Po- 
logiio ooimpée. les Polonais monlrenl qulls 
n'ont cpi'une seule idée ct im seul program- 
iiie. C.omme k* congrés de Craénvie; au 
inuie do mai. le rongrés de -\(oscou vient de 
demander une Pologne ¡pií. leiritorialement, 
ait accés á la nier et qui, politiqiiemonl. ne 
soit á  aucun égard sous rinilueiice germa- 
nique. Ije congrés de Moscou, an manifesté 
de novembre des empires centraux. «  op- 
posé la déclaration dn président Wilson. 
Cétte antithése traduit l'échec moral de la 
politique poionnise, toile qu’on l’avait con- 
gue á  Vicnne et a Berlín. — J. B,

VINGT AVIONS SUR L’ANGLETERRE
II y a vingt-trois morts et cinquante blessés

L o n d r e s ,  18 aoút. — T’rrs  n n q  heurei: 
et q n a n  de V aprbs -m id i, u n e  e.ccadiille  
d 'u n e  v in g ta in e  d 'avions enn em is  a été 
signa léc au la rge  de re li.rs tn u 'e .

i 'e s  av ion s  o n t  lo n g é  la  c i t e  ju s q n á  
( '¡a r to n -s n r -M c r , oü  ils  se son l séparés 
vn d eu x  groupes.

L 'n n  est a lié  dans la  d iree tion  de M á r ­
gate. oü  des bom bes on t été laneées, 

L 'a u tre  a traversé la  eóte e f a lancé  des 
bom bes dans le  vo is inage de S ov th en d .

I.e  ra p p o rt sur les pertes et les d om - 
m ages causé'- p a r ce ra id  n 'a  pas '•ncore  
été reeu.

.Vos fo rres  aériennes o n l p o u rs it iv i l 'e n ­
n e m i (Tu-dessus de la  m e r .

L o n d r e s ,  12 aoú t. (C om m uniqué 
o ífic ie lK  —  I.es avions ennem is on t ocea- 
sionné des dégáts eonsidérahle.-. d. Bou- 
thend . oü  qu a ra n te  bom bes o n t  é té lan ­
cees. D 'apré^ les ra p p orts  rc íu s  ju squ 'h  
présept h u it  h om m es, n eu f ¡e inm es et 
s ix  '•nfants on t été tués et e n v iro n  c in - 
quante personne.s ble.ssérs.

. I  l io c k fo rd , ( le u j  hom m es on t aussi 
été ble-sé-.. Q uatre  bom bes un! é té lan - 
cées h M árga te , l 'n e  ,„ai.^on non  hahrtée 
a été d ém o lie . I I  n 'y  a pa-- cu  de r i ,  tim es.

Lü CREIE ESPACIO 
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< Saiívons, avant tout, 
la patrie en danger! »

déclare M . Milioukof
   -   -

PETniHUUu, 18 aoút. —  -f la deu\ii-ino 
sd in oe  dü  tr ingréa  national des .;nUcl-. -M. 
M ilioukof a  ía it les d édara tion s  siiivaii. - :

Les pangermanistes 
intensifíent leurpropagande

Behne. 12 aoúf. —  Sous le titre ; <■ 1..' 
moment critique anproche », le journal )>an- 
gennimiste Deutsche Zeitung public un arti- 
d o  qui caraotérise parfaitement l’état d’es- 
irit dos nnlicux pangennanislos et les ef- 
orls <jite ooux-ci foirt pour ]>eser aiw l‘opi-

■ 11c-

Milioukof
■■ II s'aait de ne point perdre la téte, lim- 

tilo a riieova oü nous sunmies, de diei'clier 
de8 ‘ 'conpabie® é t  de discutcr .?iir des res- 
pon.sab¡lih'-. Ge giVU fOm. o esl .squcer a 
valrie en danger. i .c s t  puur rompiii cc d i ­
lu ir  ciiic iiivi i-riio''’TiHcs runtront oujoiir- 
d'hu' xlans le gomcniMuent. Notic couulc 
exéciiüf Iciir a donné de? instructioiis pre­
cises.

II 11 co in ien l lout d'alKíKl. pour assiirer le 
salut du jiavs. de coiidtiiro ccatócicncieuse- 
nicnt la ivvi»lution au but voulu, d'in.-itilaci' 
un goiivcniciuent unique uiiquel sé sOumel- 
(ronl i'ius aulrc« urganismes. 11 importe 
luc ce güuvemcment jiosaéde efíedivement 
!■ pouvoir et puisse employer la  forcé la 

oú les méthodes de persuasión resteront 
sans effet. II faut enfln que la guerre soit 
poursuUic en complot accord avec les -\.- 
fiés. >1

Les maxim alistes osent teñir 
un congrés á Petrograd

P e t r o g r a d ,  1'2 aoúf. —  Un congrés maxi- 
maliste se tient actuellement á  Petrograd.

Depuis trois jour» déjá, les séances se 
poursuivent <iu milieu d'un cerlam secret, 
aucuiii- iiifonnation n’ élant communiquéñ a 
la  iuv?sc Ün sait <-ei>ciídaiit que, liuu' smi', 
un rapport de Lenine sur la situation ac- 
tueliü a  élé lu á Passembléc.

Des déclarations faites au congrés lais- 
senl supiRi.ser que Lenine ct Zinovien se 
cac-lient a Petrogi-ad e l que les chefs du partí 
eoiinaissont leur retraite.

D 'á u l i . '  pai'U " u  a fflr ir i.' q u r  I.cninc. -o  
I r o u v r  i 'i i  uU i! - e i . ' i í  . l i i ' iv A  i";i I ra -
versaiit r.Vtcmagne.

Un télégram m e de Korn ilo f 
au général Foch

P e t 'r u g i i v d ,  T2 aoút. -  I.e gém iiii Km- 
nilof a  adressé au géuéral Fudi, i l id  d'' 
l'état-m aji'r général de Tnrméc, le lél' - 
gramme suivoiit ;

i( J'a i I honnrnr de Iaire part á Y o ire  Ex- 
retlcncr qne. par o rJ rr  dn (jio ire i ncnieiil, 
j 'a i pris le rvniinandcmenl ric tuiU-''.< les 
(orces anaces russe-'.

11 Je suis convaincu qu’aprés le rélabli.s-

gil.'

nion publique et. sur le gouvemement al 
inand.

D'aprés la  Deutsche Zeitung, r.fllem agnc 
vient de sunncuiter m-iunment une rn?e 
grave d’ '< Krzl>ergi.«me a  Un danger lum 
iimins grave subsiste. L '-fncletonv, ron- 
xiUiK'iie maintenant qu'eUe n'mtiondra pas 
ja A'ietnire décieive qu’elté souliaitait, vou- 
drait que la guerre se teiiiiinftt par 'une pnr- 
tie remise.

Küi' tiMv.iillc ú «kiimcr une suite ü cette 
gun ii'- ssi itipLlUiulie a trniné au aria des 
puíssanees reiiiiviles des alliés hiatleiidiis. 
ifc s ta in s i que la résolnliiui vuléc par la iiia- 
ju iilé du Ileu listuiá eu juillet donner. a élé 
pour elle uu ¡.hV-i íi-uv apimi. !? i nomiimliiiu 
d'un liKiniiie ooiiiuie M. de Ktthlmann aux 
.Mfaircs étrangére,? e-st oncore une cirtons- 
tuiKP dont r.fngleleiTe peut ?c félicitcr.

Milis, c 'est siii-lmit la  iwlitique autri- 
ehieime qui pennet nn.x ,\ngluis d'e.spércr 
qu'ils am veront á leur bul, La  double mo- 
imrehié a fait du programme de ki partie 
remise son projire programme 

La  Deulsrhc Zciluiiy  exprime la  crainte 
que rcssenfeiu en présence de cette politique
tous les bons patriotcs allemands. _____

] K .-U h-Iil d ' u n e  i - , : - - . -  d i . s r i p l i n e  d a n s  n o s  
I i p ’ u p e .v  r a r w ' r  :-u .< s(- ¡ r p p o r l e i 'a  d a n s  R i i  

' / i r c f  d é l a i  . v u a  p l ' i n  c o n r o i r . s  a u . ,  e f f c ñ ' l s  
d e s  . M l i é s  p o u r  a ' l e i i i d r r  ' e  b u l  - o m m n u  q u i

l e s  ’ O i i ' .  II

I.e tTéiiéTfil l'oi-li 1 ri'qxiiiilu par té télé- 
gramme suixaul :

Jc ,viíi«- p n r l i c i i l i é r r m e n l  h n i r c u x  d e  
n d ic  u o i n ' in n l i m i  ¿i l o  t - ' t - '  d e s  a n f l é e . y  n i s -  
s r s  r l  j r  v o u s  cu /c/íci'íc.

1' l . ' a r d e i n -  r l  l  i i i d o m p l a h l e  é n e r g i e  d o n t  
v o i i s  a r e z  { a i l  p i r a r e  d n r a u l  ¡ r l t r  i/ i ir r -  
r e  H iiu s  i l n n i u n l  r a s s v r a v e e  d r  lu  r , ' s o l u -  
l i o n  ui'cr l a q u e l l e  v b u .s  c o i n i u a n d e i - C !  c e s  
u r i i i é e . s .  p o u r  e i i  f a i r e  u n e  b a i s v ' r e  i n f r a i t -  
c h i s s a b l e  á  l ' e n n e m i  e l  l e s  e n i r a ' i u r r  o u x  
n f l e n . d r e s  r i t p . n r r i i s e ^  e t  p a i s s a n t e . s .  p r é l a -  
d e  d e  la  v i c i o h - e  d 'á  i -G r e .  »

Les troupes cosaques demandent
le renvoi des élections générales
l ’ l'.IUlllUlMi. -'""'d. f ■■ '■"">'■'1 d'- Tul-

i-^nrr.üli* trOUp<'S COMitjUuíj íl
adressé'au miai.stre-présidcrif, M. Kerensky, 
un inéiiioiiv ius'stíuit sur le renvoi des elcc- 
tions de Pasrcm blé» constituante au mois 
do janvier.

L e  méinoire fait reasortír que la  populn- 
lion ost énen'ée par la longue désorgaiiisa- 
lion du poux-oir, conséquence de rinerfie po­
litique.

Kn outre, le tiers de la population des co- 
saq,,,.., ,,si > ,1 Ic íront el nep'UTTa pas par- 
licipor au.x é l ; .-'Jh-.

Une garde républicaine sera créée 
aprés la  guerre

I ’ I  M I I I I . C M I .  1 8 i i " f d .  • K i  ií'iisky c t  K o m i -  

] t > (  l i u u j M i i M ' i i '  é i i . u ^ i i q i u m i e n t  l e u r  l i i t t e  

c o n l r e  l a  d é s i i i £ . i . d > « l i ' u  d e  K i r i i i é e ,  K o r -  

n i i o f ,  d n n s  u ¡ i  n i d i "  d u  j o U ' .  i i  d u c l n r c  d é -  

( ■ i i w e  t w i í i  : -  'U ' « -  ; i i i i u ' > « - .  1 —  r o g i m e f f i t s  

I , '  i ; i  v , . : d i -  . 1 '  ' l t  • ■ •'■ TurilOlloi.
,,, V » .i!T Io in p liK - 'o p ré s  la 

:\ i|iii .i-iuul 11' plus dis- 
,|iu. (■iriiic-n.iiL ■'•7 gardo répubh-

i’.innt'.
|\. M'ii'ixi il iioniiué i-i)iniiii?-?iu'c du gou- 

\ iTiicuii'.ir Ui' .shIuI, pubii.-. ?m Inm t rqu- 
iii-iisi. M. I ,liiu-ilo.'>liii-ci, diiiis ?.>n pi'cmier 

,ji¡ J..III' duu'i.d lililí niuc'liiig H a a s  uii- 
I m  i»,ilion du iiurii»i!r do lu liuiTro et inlcr? 
<||| ;iii\ nuiiii'-s i'-ui" intiusii.n duns les dis- 
¡ . - • " ' ¡ M n ?  ludiloii'u?.

il osi á remarquer d ’ailloiirs quo I» im- 
nixir ■ do lu -Murino a ching-'' d'-s « Itm.Ui i.? 
d'iu-dro ?(u.-iia-laire de o iis liu iro  dos im\i- 
le», cu lio.?, dont lo tomínge total sera f"^- 
iraportanf. ''flnrfto.)

M adrid, 12 aoúf. - -  Ue.s nnuvellee parve. 
núes des différentes.province? ainsi que W  
communiqué? offlciel? donnent limpression 
que la  gréve des cbemhiots est \ouée á un 
échec certain.

Le picsident du Conseil a fait savoir ofli- 
cielloment que les cheminots ont repris le 
Iravail á Barcelone. ti Snragossc et á Lugo 
ct ([ue la Iraiiquillité cégne á Volence oü Ic 
?. rvirc des Irain.s de grande \itof-sc a été 
rótabü.

Ces Iaits prouvent .sufflsamniMit que la 
majeurc partie dos clioinüints sont opposés 
k la gréve et que cMle-ci n 'esl Vceúvre quo 
de quelques étariiéid? qui se refasent h 
soumoltro aux régloinciits établis pur les 
compagnies.

M. Dato a «jo itlé  :
»  l.:i clnsso niivriérc n'ignorc jias le ca- 

ractgro social do la poliliqiio suivio par lo 
parli libórnl-oiintjorvatcur. Cclle-ci fcnd á 
n a r t i in n ;«o '- , intéréls dcí- Iravadleuiv 
cé..:: ,U. i-a(iiuii.

II l> '» om ric is  ?.Ti.?é.? 60nt d'aillcui's Ies 
promiiu-a é i'oconnattrc combicn il sciait pr¿- 
judíc-iable pour eux de so lat«sor ontrolnor 
par lt*  piofo.?.?i‘\'!i)o|s de ragitulioii lévulir- 
tionnairo. Ce- derniers ne jiourronl jamais 
compter sur ’appni de Pofáninn puhliqne. »

Cependant, nuilgré la reprise imrUeflc du 
trax'ail, ou «g i ia lo  que des incidenis divcc^ 
60 sont produils á Boaagosac, oíi les auto- 
riU^ oiit fait fornirs' té? «'.id>? do olirminols 
en latéon de ín disU-ib il'uii do placards sé- 
ditieux.

Dan? los différenfas province? on signale 
do nombreux retards dans Jarrivóo dos 
Iraiiis (Wdjnaircfi et exprce.s.

U'n (léi-.sillement s’o6 t produit dans la pro- 
\ineo di ? .fsluries.

l 'a  .?oiip<;onne I*-.? g iévisics d'avoir provo­
qué v ‘>'-?i'isi'"orríi'''n| cel accident.

" l l  tiu ?igiiiiio pa.« de xictinic.
A  Valladólid ct dans d’atitres \illc?, p’;n- 

sieiirs tr i 'u s  ont été lopidés pendant le par­
co urs.

Le roi Alphonse X Í I I  Ya rentrer 
á Madrid

M a d r id , 12 aoúf. —  Le  roj quittcra bicntúl 
Santander i>our rentfcr á Madrid, oü il pré- 
sidera le Conseil des rúlnistrcs.

LES C O M M U N I Q U É S  O F F I C I E L S
F r o n f  /raneóla

14 H EURES. —  En Belgique, actions d'srtillerie au nord 
de Bixschoote. Aucune action d’infanterie.

A  l’est de Fayet, nos troupes ont entiérement reconquis les 
éléments de tranchées enlevéa par les Allemands pwdant la 
nuit du 9 au 10 aoút. Nous avons fait une vingtaine de pnson- 
niers au cours de cette action.

Dans le secteur Ferme Moisy-Moulin de Laffaux. nos r«- 
connaissances ont effectué plusieurs incursions dans les ligues 
ennemies et ramené des prisonniers.

Au sud d’Ailles, Íes Allemands ont renouvelé leurs tenta­
tives sur la tranchée que nous avons conquise hier. Deux atta­
ques, dont l ’unc trés violente, ont été repoussées avec des pertes 
sérieuses pour l'ennemi. Nos troupes, qui ont maintenu toutes 
leurs positions, ont réalisé de nouveaux progrés au cours de la 
nuit.

En Champagne et sur les deux rives de la Meuse. lutte d ar­
tillerie assez active. A  l’ouest d’Avocourt nous avons arrété un 
coup de main ennemi. , , ■ . ^

Rencontres de patrouilles en Alsace dans le bois de Cars- 
pach.

23 H EURES. —  Aujourd'hui. la lutte d’artillerie í  été par 
moments assez violente en 'Belgique, dans le secteur d'Hurtebise 
ti sur les deux rives de la Meuse.

Les Allemands ont dirigé des tirs d'artillerie disperses sur 
toute la ville de Reims ; deux civils ónt été tués, un blessé.

Journée calme partout ailleurs.
Dans la nuit du lo  au i i  aoüt et dans_ la journée du i i ,  nos 

avions ont bombardé sur le front de Belgique des baraquements 
ennemis au nord de la forét d’Houthulst, les gares de Cortemarck 
et de Lichterwelde. Un incendie et de violentes explosiona ont 
été constatés á Lichterwelde.

L e  terrain d'aviation de Colmar a repu également de nom­
breux projectiles.

F ro n t  b rita n n iq u e

Deux des nótres ont dü desccndrc dans 1 intérieur des lignes 
ennemies et trois autres ne sont pas rentrés.

F ro n t ita lien
Sur le front des Alpes Juliennes. actions intermittentes d’w - 

tillerie. Nos batteries, par leurs tirs de conccntration, ont atteint 
la gare de Tolmirio et les voies ferrées qui en dépendent et cause 
d’importants dégáts. . . . .  í  •„

H ier et au cours de la matinée d’aujourd huí, nos escadrilles 
aériennes, escortées par des avions de chasse, ont bombardé a 
nouveau les ouvrages militaires de la vallée de Chiapovano. Aprés 
avoir atteint directcment les objectifs prescrits et ]ete_ plus de 
4 tonnes de torpilles aériennes et de bombes incendiaires, nos 
appareils sont tous rentrés indemnes á leurs bases respective®.

Pendant la journée du lo, un avión ennemi, touché au cours 
d’un combat aérien, a été obligé d’atterrir á l ’est du Dosso-Faiti.

F ron is  russes
F R O N T  O C C ID E N TA L . —  Le  feu de rartillerie ennemie 

a augmenté d’intensité dans la région de la ville de Vorow  et 
dans la direction de VoUnsky et de 'Woloinsky. , _

Dans la direction de Goussiatine, nos eclaireurs ont lait ir- 
ruption dans les travaux des forces autrichienncs et. apres un 
combat á la grenadc. fa it 21 prisonniers et pris deux lance- 
bombes.

Sur le reste du front, fusilladc.
F R O N T  R O U M A IN . —  Sur le cours supérieur de la Do- 

bra au nord de la riviére Dortiana. les combats continuent avec 
des alternatives diverses. A  l ’ouest d'Okna-Gtoszesa, des com­
bats acharnés ont eu lieu pendant toute la journee du 29 jniilet

13 H EURES. —  Le  temps demeure pluvieux et orageux.
Un combat a eu lieu cette nuit pour la possession d'un en- 

tonnwr á l’est de Gtvenchy-lés-La-Bassée. Nos troupes se sont 
établies sur le rebord de l’entonnoír et ont repoussé une contre- 
attaque.

Grande activité de l ’artillerie ennemie la nuit demiére, a 1 est 
et au nord d'Ypres.

20 H E U R E S  45. —  Le  nombre des prisonniers faits par nous 
au cours de l'attaque exécutée avec succés le 10 aoüt et des 
opérations qui ont suivi á Test d’Ypres s eléve actuellement á 454. 
dont 9 officiers. Ces chiffres englobent ceux qui ont été précé- 
demment publiés. Six canons sont également tombés entre nos 
mains au cours de cette avance.

L ’ennemi, qui a tenté, ce matin, un coup de main au sud 
d’Armentiéres, a été repoussé par l ’infanterie et les grenadicrs 
portugais.

En dépit de nombreux orages et de violents vents d'ouest 
qui favorisaient beaucoup l’ennemi, nos pilotes ont encore exécuté 
hier d ’excellent travail. t

Trois appareils allemands ont été abattus en combats aériensj 
et quatre autres contraints d'atterrir désemparés. 1

Un discours de M , Méline
rtKMim.MiiM. 12 .'<i''il. .-M- Mi'liiifi a pré-

siílé aujuiii'rii'ii. .’i i'UOtel d<5 V ille, l ’asaem- 
blée du hiircau el des inembros du.CoTuiec 
agrlcole.

A  cettc occasion. M. Méline a  prononf'é ur 
grand disctwns dans lequei il a  tracé le pro- 
granrmc agriccde de i’avenir. F  a dit notam 
ment :

II I.es justes répar.ntions que non.s sommei 
en <k*f^ di» Ae l ’.Kllemagne ne ec--
rniU j'íiijiñi? h m iiiruieur de nos .«A-crincc?. 
et noiL? .■•-ci'on? oH igés de rw m stU u a  w  foi - 
lune (le la France jiour luí pwmeHre de faire 
face aux Imixles rhafi’ges de la gueoTc.

11 L ’agrieiiltiire tle\jcinira ki piuri-e aiigu- 
laíre de !a i-cconslitulion natkSMÚc. Aii»-«i 
le  mot d’ordre de demain sera rinlensifica- 
lion et le  ?>crfc.:íi'«inortKmt indélini de nolro 
produc-lion ngjícole. >►

Au Congres
de VHabillemenf

. • • X*

Le Congrés rhabiUemcnt a lenu iiier 
ea premiére séance. Quarante et un délégués 
y  assistaient.

Iaí fait iinikrrtant de cette premiére jour­
née est qu’une tcndance trés v ive se nwni- 
5 ?la dés la premiére heure pour donner ii 

' rrtle réunion- un caractére politique. Comme 
: an sein du parti socialiste, Vme ifiscussioii 

? i'luva entre majoritaires et minorilaires,
■ uu sujet de la  paix, Eíle ne prit fin que sur 

raderveiition  de M. Barrachin, de Clermont- 
i I eri and. qni déelara qu'il n'apparteiHiit pas 
¡ en Congrés de s'occu_per de questions poli- 
i iiques. mais de svndicaltsme.

MM. Pierre Dumas el L. Jouhaux ñrent 
alors appTOUver leur attiliide pour la  dé­
fense des intéréis prcrfessicsmels.

1.a séanoe » e  prit fln qn’á sept heure®. 
Nouvelle réunion oe matin á neuf heures.

Les résultats sportifs
■ - ~

CYCLISME
Au -Vélodrome d’Hiver. 1 <• Pfir a • joué • 

;i!»r encere i  OreneHe. Résultats :
In  Grande htimination. —  1. Pafllaad. 11 ki- 

lumetrcs 500 en fR m. 8T s. 2/5; 2. Loraiu; 
3. Perrine; i . DcioETre; 5, Osr«)c«zi.

liftñdicap de SOO métres. —  tinaic : 1- Pev- 
rine íl5 III.); 2. Lorain (10); 3. Simóonle (5); 
í. I’ rillcdri '15); 5. Faucíieiix |55); 6 . I>ea-

cfi.iiiiip-? (5).
nrassard des 500 métres. —  Rou?5t.ni enlcve 

’ !■' tptiré .'i PaUlaril. Temps : 33 ?. 1/5,
Vulrli liroreo-Godivier (derriére tándems). —  

Premiére manche (fO krlom.): 1. Godivler, en 
11 m. 51 ?.'1/5; 2. Brooco i  un tour. —  
Deuxiéme manche (16 kiloni.): 1. Godivier, en 
10 m. 36 s. 2 'ri; 2. Broooo, á 40 métres.

Lr Match des Tro'is (derriére motocyolettes':.
  Premiéro inancfie. (10 kH.): 1. Léon Didier,

s m. 11 .?. S/5; 2. Darragon, i  330 métres; 
,1 S«iré?i. k 1-100 inMres. — DenxrémP manche. 
i2í> kil.': 1. Léon Didier, ea 16 in. 10 s. -4/.5;

«  1.050 niétres; 3. Darragon. á 3.350 
iiicuco. —  Tj-oisiéme muneiie (30 k il.); I. Sérés, 
en 25 m. 5 s.; 2. Darragon, i  1.250 métres ; 
3. Léon Didier, i  4.250 métres.

Oassemeot général : 1. Didier (5 points);

(11 aoüt). , , •
Les Austro-Allemands ont lance des attaques opmiatrea, 

principalemcnt dans la direction d'Okna. Vers le soir, les mrces 
roumaines ont été obHgées de se repher sur la hgne d Ukna- 
Poenils-Mihoheli, á l ’ouest de Gorozitche.

Dans la direction de Focsani, les Austro-Allemands. au cours 
de la journée du 29 juillet < ii aoút), ont dingé des attaques
achamées le long de la voie ferrée Focsam-Merechesti.  ̂     . ------------

Nos régiments d'Iriminsk, malgré la supériorité numerique, (  j 2 . Sérés, 6 p.; 3. DarM«on, 7 p. 
se maintinrent víctorieusement sur toutes les poritions et, ^ s -  g  N ATAT IO N
sant á l’offensive, capturérent plus de i.aoo Allemands. Tou- _  ,  ̂ Mouette* • k Kogent. —  Nombreux pu-
tefois, dans la soirée, sous la pression des puissances ennemies, g  I ^ réunion du Club féminin • lee Mouot- 
nos régiments d'Iriminsk durent se repher sur les villages de B  .. ̂  jg obamiptonnat des 100 mitres, dis- 
Merechesa et de Fonrtchcni. S  imiGi im .\tame, a donne íc? rtsiütóW sun aiil? :

TVíns la réeion de la Buzea. nos troupes se sont emparées, S  i 1, Jullette Gandelle, 2 m. 12 s.; 2. Yvonne,

j ' í k . s s r  | '
F R O N T  DU CAUCASE. — Aucun changement. S
A V IA T IO N .  Une escadrille d'avions allemands a jeté des g

bombes sur le village de Snov (dans la direction de Baranovitchi) {
et sur le village de Moloditchno. ^

Frortí de M acéd oine  1

t m - T A R I N
■■■ *  .«  f im T T T in rm K n

( I I  aoút). —  L'ennemi a tenté plusieurs attaques prés du l a c  |  
de Doiran, dans la boucle de la Cerna et entre les lacs de Presba g  
et d'Ochrida. I I  a été partout repoussé. S

Par contre, un raid heureiíx dans les tranchées bulgares a eté g  
exécuté par les troupes britanniques dans la région de Krastali. g

LE” T I P ’ ’ reiDplace le Beurre
1 fr 8 0 ;e l (2 k’.k)chezlouslesM^deComestibles 
Expeduion Province franco postal domicit# eoBtre 
rr.andal 2 k.loga 8  fr. 05; i  kilogs 15 (r 45. 
A U G .PE LLE R 1N .82 , r. R »tn  buteau-Pauta

Ayuntamiento de Madrid
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LES P A S T E IS  DE L A  T O U R  EXPOSÉS A  M A U B E U G E  ! THÉAJjR_E_S^
D E U X  F E M M E S  D É C O R E E S  D E  L A  

l . t G l O y  D 'H O X X B V R

Par décret du président de la République, 
rendu sur la proposition du ministre de la 
íluerre, Mme Charlotle yiailre, infirmiére mi­
litaire principaic de i™ classe, re^oit ia crcñx 

de la Légion dTion. 
neur. Cette décora- 
tion vient s’ajouter á 
la croix de guerre, 
avec deux citations, á 
la médaille d ’or des 
épidémies et á  l'in- 
signe des blessés ;

" Titres «cep tion . 
neis, dit la dtation. 
In firn«éred ’é5ite,d’un 
courage et d ’im dé. 
vouement au.dessus 
de tout éloge, rend 
depuis le début des 
hostilités les Services 
les plus apfHéciés en 
médecine et en chi- 
rurgíe. Affectée com­
me voiontaire dans 
une formation de pre­
miére ligne, a sup- 

porté vaillamment les dangers et les fatigues 
do la vie du front, dans Ies abrís souterrains, 
ct a montré, sous les bombardements múlti­
ples auxquels sa formation a  été soumise, un 
courage o t  une décision exemplaires. Blessée 
]>ar des éclats d'obus en faisant son service, 
a refusé de se faire évacuer. A  cootracté deux 
affectkms graves dans son service eo soignant 
des contagieux. Déjá deux fois cirée á l ’ordre 

. du jour. ”
Mme Maitre, qui est la femme du député 

de Sadne-«t-Loire, a gagné sa premiére cha- 
tion dans Je Nord, oü, sous Je feu de l'erneini, 
eJle s'est portée le jour et la 0 uk au secours 
des blessés. Elle a cooquis la seconde en AJ- 
sace, oü en dépit d ’une blessure elle continua 
á  assurer eon servioe avec Ja pÑus grande bra- 
youre sous de váréents bombardements.

M " *  M a i t r e  

cheva lie r áe la  L ig lo n  
a 'lton n eu r

D'autre part, M. Justin Godart, sous^ecré- 
taire d ’Etat au Service de santé, a remis, hier, 
la méme distinction á Mrs Edward Turfe,’ fon- 
datriee d « l ’hópital de Scell, situé á RueiJ. 
Mrs Tuck a organisé, eo outre, un grand 
nombre d ’ceuvres de bieniaisanoe, tant amé­
ricaines que francaises. Mrs Tuck « t  une des 
amies les plus sures et Jes plus dévouées de 
la France.

LE S  COURS

—  L L . AA. R R . le 'due et la 'duehesse de 
Vendóme <Mit assisté á un lunch donné en leur 
bonneur, á Ais-les-Bains, par lady VVaterlow 
« t  sa sceur, miss HamiHon.

INFO RM ATKJNS

— On annonce de Milán que M. Pachitch 
viendra prochainement á Rome.

—  De New-York :
Sien que I ’état de santé de M. Taft se soit 

■Júgéremqnt amélioré, tout danger n’a pas en­
core disparo.

Les médocias déclarent que de toute fa^on 
l ’ancien président de la Répoiblique sera obfigé 
de garder la chambre au- moins une dizaine 
de jours encone.

— Le capitaine lord Gage vient d ’étr© blessé 
sur fe front franqais.

—  M r et ^hs Henry Morgenthau. ont donné, 
jier, un déjexjner intime en I ’honneur du gé­
néral Pcrshíng. S. Exc. I ’tunbassadeur des 
Ltats-Ugis.et Mrs Sharp étaient présents.

— Reccmnu á Royat :
M. et Mlle Henneasy, M. et Mme Paul 

Bourget, marquis de Maleyssie, M. ot Mme 
Oh. Deksalle, Mme L . Auffray, MM. Lucien 
■Surmont, José de Ycaza, barón G.-H. De- 
iiaint.

C ITA T IO N S  ■ '

—  Le  colonel Peppino GartBcAdi vient' d'étre 
noimné chevalier de 1’ “  Ordre militaire de 
Savoie ” , pour “  avoir dirigé avec succés les 
opérations qui ont permis d ’enlever d ’impor- 
lantes positions dans le val San Pedlegrino et 
á Costabella, en faisant de nombreux prison­
niers

NAISSANCES

— L a  comtesse Jacques de Geoffre de Cha- 
brignac a donné le jour á on fils : Fran^ois.

—  M m e Ernest Gauberl, née Broussan, filie 
de I ’ancien directeur do l ’Opéra, a  mis au 
monde un fils '; Fran^«s-Marc-Maurree.

M A R IA G E S

— Nous apprenoos les fianfaiiles de MUe 
Elisabeth de Vtllepin, filie de M. Henry de 
Villcpin, décédé, et de Mme, née de Morel, 
avec .V. Louis de PetiteTille, lieutenant au q* 
cuirasréers, détaché au 231* d ’artillerie, fils de 
M. Henry de PetiíeviHe, décédé, et de Mme. 
née Chappe d ’Auteroche.

—  On annonce d ’ltalie le prochain mariage 
du marquis Guido Serra D i Cassano, fréns du 
duc de Cassano, avec miss Cufiar Fergusson, 
filie de feu fe capitaine Cutlar Fergusson, de 
ln garde écossaíse.

D EU ILS

Nous apprenons la mort;
D e M. JI/o«rice Muhlfeld, fréreJ de M. Lu. 

cien Muhlfeld, dont fes obséques ont eu ¡i«u 
dans la plus striete intimité;

Do M. H enri Galfinel, avocat, censeur-á la 
Baivque do France de Cette, président de la 
Société de secours aux blessés et de l ’cEuvre 
méridionafe des Orpbdins de la guerre;

De M. Laurent Fournier, docteur en droit, 
diplómé major de l ’Ecole supérieure de Gom- 
snerce de Montprélier, aspirant au 76* d ’infan. 
torie, décoré de 'la  médadle militaire et de 3a 
croix de guerre, tombé á I ’ennemi á l ’áge de 
vingt-sept ans ;

Ue dom Marie Patrice Lerond, abbc de Le- 
rins, mort au . Brésil, oü il s'était mndü á 
I'effet d ’assurer une fondation, ágé de soixan- 
íe-dis-huit ans.
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L E S  A L L E M A N D S  O N T  S A U V E  L E S  M E R V E I L L E U X  P O R T R A I T S  D E  S A I N T - O U E N T I N

P e n d a n t  l o n g t e m p s  o n  a  p u  c r a in d r e  q u e  l ’ e n n e m i  

n ’ a i t  r é s e r v é  a u x  in c o m p a r a b le s  p a s t é is  d e  L a  T o u r ,  

e x p o s é s  a u  m u s é e  L é c u y e r  á  S a in t - Q u e n t in ,  l e  s o r t  

d e  t a n t  d ’ c e u v r e s  d ’a r t  d e  n o s  c h á t e a u x  «  d é m é n a -  

g é s  »  p u is  in c e n d ié s  p o u r  d e s  r a is o n s  m i l i t a i r e s .  I I

n ’e n  e s t  r i e n  h e u r e u s e m e n t .  L a  c o l l e c t i o n  d e s  L a  

T o u r  n e  p o u v a i t  p a s  é t r e  e s c a m o t é e  a u s s i  f a c i l e -  

m e n t .  L e s  A l l e m a n d s  l ’o n t  e x p o s é e  á  M a u b e u g e  

d a n s  le s  l o c a u x  d u  m a g a s in  d e  n o u v e a u t é s  «  A u  

P a u v r e  D ia b l e  » .  'V o ic i  u n  c o in  d e  c e t t e  e x p o s i t io n .

B L O C N O T E S

B IE N PA ISAN C E

— La baronne Lardenois, veuve du barón 
Lardenois, capitaine de cavaferic, attachée á 
ITiópital bénévote'4  bis, vient de recevoir la 
médáilk d’honneur des ép id^ ies  pour son 
dévouement au chevet des Wessés depuis fe 
début des hostilités.

—  La  Catiline de l'aiguillage de la gare 
'de Versailles-Chantiers, qui d^u is troís ans 
ravitailfe fes soldats francais rt alliés blessés, 
les réfugiés ou évacués, organisé pour mer­
credi prochain 15 aoút sa vente annuelle sur 
la voie publique, qui lui est exclusivement 
réservée. Au cours de cetto journée -sera mis­
en vente un pctit bijou ciselé r^ésentant 
”  Rosalie " , notre immortelie baíonnette.

E n Am érique, H oover vient d ’étre 
nommé contréleur des vivres. Aussitót, 
il a adresse á la presse un communiqué 

oü il expose ses intentions.
T o u t d ’abord, il surveilJera le commerce 

des vivres, de maniere á empécher toute spé- 
cidalion, tout gaspillage, et aussi tout enchéris- 
sement.

Puis il regiera les exportations, de telle 
sorte que les Etats-Unis gardent ce qui leur 
est nécessaire. tout en fournissant aux A lliés  
ce £ui manque a ceux-ci.

V o ilá , en deux articles, un excellent pro­
gramme. Comment M . H oover le réaüsera. 
c ’est ce qu’ il va élre intéressant d ’observer. Et 
j ’ espére vivement que les correspondants des 
joumaux fra n g ís  en A^térique auront la com- 
l^aisance de ne nous épargner aucun délaíl. 
(I Surveiller le commerce des vivres, de ma­
niere á empécher toute spéculation, tout gas- 
pillagc et tout' enchérissement n, c ’est un pro- 
hléme que plusieurs hommes d 'E tat et un nom­
bre inlini de fonctionnaires ont chez nous 
essayé de résoudre. Je ne vous apprendrai rien 
en vous disant qu’ ils ne semblent pas y  étre 
parvenus. A lo rs  que tout Paris reclame du 
poisson, il se trouve, par un phénoméne inex­
plicable, que les marchands des Halles n'ar- 
rivent jamais á vendre le poisson qu’ ils ont. lis 
sont contrainls de le mettre • « á la resserre » ,  
comme ils disent. II  arrive parfois que le  poís- 
son n’airae pas étre resserré. Pour protesler 
contre son incarcération, il £,ourrit. O n  le jette 
á la voirie. E t que se passe-t-il ?

II  se passe ceci, que le lendemain le poisson 
frais coúte plus cher. —  J’ ai perdu hier, dit 
le  marchand, le poisson qui était á la res­
serre. II  faut que je  me ratlrape.

Si, au contraire, le poisson de la  resserre est 
assez débonnaire pour ne point pourrir, le 
poisson frais coútera-t-il moins cher ? N on , if 
ne coútera pas moins cher. E t ainsi de la 
viande, du heuire, des iégumes, des fruits, de 
lout enfin. Si, vraiment, M .  H oover connait 
le  moyen d 'éviter la spéculation. Ie gaspillage 
et le renchérissement, de gráce, qu 'il ne tarde 
pas á nous l'enseigner! II  nous rendra un aussi 
grand service qu'en nous envoyant du blé, 
comme íl en a l'intention.

Aussi bien, peut-étre a-t-il pris .soin, dans le 
méme commimiqué, de nous indiquer sa mé­
thode. J ’y  trouve, en effet, la phrase que voici: 

(f M .  H oover déclare avoir la plus grande 
confiance dans les hommes d ’ affaires d 'Am é- 
rique, mais il ajoute que s’ il se trouve des per­
sonnes capables d ’exploiter la situation grave 
du pays pour faire d'irnportants bénéfices H 
emploiera contre elles les pouvoirs que le 
congrés lui a donnés. »

Ce qui veut dire en bon fransais qu’ il leur 
enveria le commissaire. M ais vous aller diré 
que je  rabáche.

L o u is  L A T Z A R U S .

rétées, la  réquisiticm ne permettant plus 
d'expédier,

11 est done probable que les pommes de 
teiTo de notre marché vont contínuer A étre 
de mécliante humeur.

Tant pis pour nous.

La priére de la petite filie
.4 Sainte-tieneviéve-des-Bois, dans l'arron- 

(lis-seinent de Corboil, il y  a une grotte oü la 
jégeiide nssure quc se reürait la patronne de 
Puris. Et depuis uu temps immémorial les 
gen.s du pays, désireux d'obtenir une faveur 
du Ciel, viennent dñposer dans cette grotte 
tour liunible supplique.

L ’iin de nos amis a copié celle-ci :
<t Siiiiife Geneviéve, faites que mon papa 

ue parle pas k  la guerre, et donnez-noug le 
victoire. n

.Sainte Genpviéve est une grande sainle. 
Toutefois, 011 peut dire sans impiété que, si 
toute.s Ies petites Fraiiraise.» lui adressaient 
la méme priére, elle éprouverail quelque 
entban’as «  l'exaucer.

O ü  reparatt Lafollette
n  y  avait longtemps que noug n'aviona pas 

entendu parler du sénateur I-afollette. De­
puis le Congrés o'ú il tenta d’empécúier Je 
prAsident W ilson de déclarer ia guerre, le 
sénateur Lafollette était retecubé dans Tobs- 
cui'ité. Nous nous imaginiona Ixínneraent 
qu’il s'était résigné au fait accompli, et que, 
rentré d iez luí, i l  cherchait dans des leclures 
réconfortantes un reméde k sa  déconvenue.

Mais il n 'en était rien. L e  sénateur Lafol- 
leíle s’occupait d’éfablir un petit rapport, 
qu’il-a  dépoeé h ier sur le  bureau du Sénat

N os purées
Les iximnies de te ij - "-n t de méchanlo 

humeur ’.
Est-ce parce que nous parloiis de les trens- 

former pi>ain ? Est-ce paree que nous tes 
considérons comme laillables a mei-ci ?
- Les poniUics de Ierre veulent nous mon- 

trer qu'elles sont raros, qu'elle.; sont pré- 
cieuses, et que s 'il nous prend íantaisie de 
faire du pain de pHiuu" ■■ ' 'u v  nuus de- 
vrons payer ce pain fort cncj’.

II. y a  (piánze jouns. los jx>iiune's do terre 
vaikii'eiJt á-Paris óewx sous !a  livre. 11 y  a  huit. 
jours, la livre de ¡xanuies de torre üugmen- 
la it soumoisement d'un sou. Aujourd'hui, 
erfin, les , marchandes des quafre-saisons 
criont d'un ton trioniphaiit :

—  La  ¡« iin iie  de Ierro, cinq sous la  livre, 
neuf sous te Idlo !

Que sera-ce demain ?
Nous sonmie.s aUé demander ii M. Qui 

de d ro it »  la  raison de oelfe hausse intem­
pestivo.

-\I. n Qui de droit :> iiou.s a  lOpondii que 
dans la région de Lyon les ¡jluies diluvieniies 
empéchaient los « arrudiagcs o, ét qu’en 
Brotagoe les trunsactions sont i>resque ar-

M. L a fo lle tti:

américain. I I  demandait que-Ies-Etats-Unis’ 
déíinissent clairement tea Itos pourTesquel- 
les ils continuent la guerre et que les Alliés 
dédarassent'derechef leurs buts-de guerre 
11 ciieroháit. en outre,' k ototeuir du Congrés' 
une déclaration contre tes annesions et in- 
demnités et proposail la constitution. d’un 
fonds commun-par tous Ics-belligérants en 
vue de la restauration des territoires dévas- 
tés.

Nous avons déjá lu ces dioses-Iü, —  en 
allemand. Le Sénat américain a  sagement 
passé k l'ordre dn jour. Et voilá II'sénateur 
I»fo ite tte  - contraint de préparer une autre 
rnanifestattonnette.

L e goút et ses erreurs
Les personnages dont s'occupe la  grande' 

ectualité flgurent habituedlement aux vitri- 
ncs des faijleurs. La  grav'ure de modo est 
une des plus désirables espressions de la  
gloire, en ce qu ’elle représenle les bénéfi-' 
ciaires sous des apparences toujours avan- 
tageuses.

L 'a rt du dessinatéur oonsisté á  trouver fe. 
coupe tki vétement qui convient au cargc- 
lérc du modéle q iiT La  choisi. M.‘ .-Yrniánd 
Faliiéres ■ nei s 'a d ^ tá it ' qu'á- la redingote. 
Depuis que Poiiioaré se rend au front en 
tenue de -touri.ste, la- mode l’accapare pour 
ses CTéatjons de-vareuses et de culottes de 
spork A  M, \'iviani, le vestoii ampie, per- 
meltant le geste <¡ui iiccompagne tes en-vo- 
Icfts oratoii-es.

Les offíciers populaires, tes as de-Tavia- 
tion nous préseiitent la curieuse diversité 
des costumes militaires.

Pour les lancements de ocupes audacieu- 
ses, jaquettes et vcstons afíectanf. la  cam- 
brure de dolmans, les dessinuteurs cher- 
chent leurs uaxtélos pam ii les sociétaires 
de la  Gomédio-Kraniiaise; ils empruntent 
souvent la noble éJéganee tie M.\l. Albert 
Lambert fils et RapliaCl Duflos.

Aprés avo ir rendu hommage ú Thahileté 
des ui'tistes de la mode parisienne notons 
comme une erreiir de goút cette lithogra- 
phie hors texto, trés répandue, et qui repré­
sente M. Venuelos ofirant á l'admiration 
des jimateurs uu wstume gris clair á  raya­
res blanches, dont la frivcuite s ’hnrmonisc 
mal avec la face véiiérablo eí grave de l'il- 
lustre homme d'Etat.

Cours forcé ?
Un soldat du secteur d ’-Vrras prctend, ou 

plutót afíirme, quun vivil l’a volé 1
Vok'i de qtielic fui;on :
Deiniéremciit, le, soldat envoya au civil

3ueb ues hagues d'aluminium que te civil 
eva t écoulcr dans le commerce.
II éla it bien entendu que le c iv il devait 

payer les bagues au soldat, et le c iv il n 'y 
iiianqua point.

II envoya la  somme convenue. Mais il l ’en- 
voya... en timbres-poste.

Le soldat se niit en fureur.
11 déclara que les timbres-poste étaient 

pour lui de valeur nulle puisqu’il jouit de la 
franchise póstale, et il écrivlt en ce sens á 
son débiteur.

<1 'Vous emploierez ces timbres-poste aprés 
la  guesTe », lu¡ répondit te débiteur.

II \’ous n’avez pas le droit de me payer 
actuellement avec une abose qui, pour mol, 
ne vaut rien ! n riposta le  soldai.

Et ses camarades de trancíiée luí ayant 
donné raison, notre guerrisr, encouragé, 
s ’ appréte á porter ruffairc devant les tribu- 
naui.

Ncfus verrons si la  loi déc¡de qu’un timbre 
de quinze centimes vaut quinze centimes sur
10 front.

Parlons frangais
Le  moment oú Ton ' dénutiiralise i> si 

ron  peut dire, lant d’.Mtemands est-il bien 
choisi pouf naturnti'if'r te-, ir.ofs allemands '!

En voici un qui se gl..-.-,e uveo soumoise- 
r ie  dans tes joíirnaux ct Ies conversalions
11 n’est guére de jour qu'on ne le lise ou 
qu’on ne l'entende. O s t  hemathlo.s.

¡leim athlos  signifle •'=Hns put rie ». Si nous 
disions tout símplemeiii • -¡uis patrio »  ’’  Ce 
ne serait pas moins otair, m  plus laid.

Les annonces bizarres
V o ic i'la  curieuse anncmec que nou.» dé- 

coupons dans 1© Journal de üenéve du 11 
aoúl :

•' Ex-dndustrie] paierait pour élre introduit 
comme

VOLONT.MRE 
dans induslrie ou entreprUe 

quctecnque. .suscepliblc d’étre ínstallée ct ex- 
plottée daia? te nord de la France ou en Beb 
gique aprés Ja guerre. Ecrire sous chifíre 
P  910 .M á  Piiblicitas S .4.., Monlreux. •

La  porte est ouverte ;'i t « i s  les coramen- 
laires. Le plus petit que nous puissions faire 
c’est' que nous paiej-ions iious-inéine pour 
savoir si cet ex-jnduslriel esf Francais ou 
iñóme Suic i',

LE  PO NT DES A R TS

•M. Maivel Bmiltsmer pubtiom. au début de l’au- 
twiine. un rocueil ri’e'ssai.» rt d’íu'licles, Jicril le 
soir. On y-relrouvera le- brifes nsgr» qu’íi a 
ccm&acvueA ú Barrés et a d'.Aimuiizio el bien 
d’eutres-etudrs oii parfait ccnvain a mis son 
énidition iJiaJ-maiitc el teutea tes grácc-s de son 
etyle scrupuleux ot delical.

C'esl,\ia des tiiómes lavoris de la 
mande "que celui-ci; - No-¿ priscnnitus unt 
inaltraités an Maroc n, On devino íi .
prcsaUle-' rula ik-iiI seiMr d’e\< a-', li f dl.ic ' iir 
ia©on de ..rtl'jmiiies. Les / ' i , ,xlU'- 
mands au Maroc i-eniellent les L-uuees im p.'i.i 
notanunejit par ir.'-, tómoidn^-'e» rt— ;l '; ■ uu 
comité international de la Uu..%.-li^s.ge,

N ous avoitó eu Am oitr, lo I'eau poém e d e  P a  ,i 
V e r la in e : u « ia  avon» ou .Muour... Amour. le üu- 
licieux i iHiian de P ie n e  Vebej', que l'im  i i 'a  pu' 
oublii'. N oas aui-oü-, oi.-Uc .-M'iiuilno-i-i .inio'ie 
Amour.. .Imoiir. rte ,\l. l.il-ni-í:!-."-.-u:-;. a 
tieiiHlru-l-ciU la 't  .4 u i- o iis - ¡ iu i ls  un ju iir Amour... 
Amour... Amour... Amour ?

 ̂ L E  V E IL L E U B .

B. i

(Nfaj

Ce soir ;
Th.-Frangilí, reláche ; mercredi.

Haiser, ¡phigévie en AuUde.
Opéra-Comique, reládie ; mercredi, 7 h.

Manon.
Odéon, S ll. 15, .Mon ami Teddy.
Varietés (Gut. 03-921, 8 h. 15, Moune 

neariy).
Chátelet, 8 h., Dick, rol des chiens policlers. 
Gymnase, 8 ti. 45, tes Deux Vestales. 
Vaudevilie, 8 h. 30, ía Bevue.
Falais-Royal, 8 h. 30. Madame et son fitleut. . 
Antoine, '  ;;n. ;»s Bleus de iamour (deraicL
Renaissance, 8 h. 30, te Panidis. 
Porte-Saint-Martin, S li„ te Chemineau. 
Edouard-VII, 8 h. 45, íaFoíte nuit ou U  Dérivatlf 
Femina, ,s li. 45, Helio- Boys!
Grana-Guignol, 8 h. 30, ia PetUe Maud.
Scala, 8 ll. 20, te Sursls.

M»SIC-RALLS 
Amhassadeuri, 8 h. 30. ia Grande Revue. 
Olympia, tous les soirs. Mat. vendredi et (Ilii,j

On ne fabriquera pas encore 
de drap national

N ^ «  omion'-iii;'.» le  9 du mois dernier que 
M, Cléinentel, iniuistre du Commerce, av;,:; 
chargé M. Bonnier, président de tu chainbi» 
de ccHTimerce de Vienne (Isérc', e l  M. Bre 
nier, député pt maire de cette ville. d'orgán^ 
ser la fubrkation du <• drap national ». *

Des écliantillons furent foumis, les
tiers montés, mai.s les- ouvriers r.'oiit pas 
encore regu l'ordre de s ’y  inslalier.

Des kitométres d e  drap seraient déjá ti- 
vT és . s i  á  la  d e r n ié r e  m in u te  Je g o u v e rn e -  
m r t i t  n e  s 'é t a i t  a v t e é  q u e  les négoeiaiií? en 
c h ifro n e , qui deva i-ea it a s s u r e r ,  en  giumio 
íariie, la matiére premiére, n'avaient r ^ 
e n u  totLs leurs engagements.

Pour la constitution des stocks de laine, 
te ministre du Commerce. on ne l'a  pas oul 
blié, ava it dit aux négociants spécialisles ? 
11 Chaqué fois que vous exporterez cent 
kilos de chiffons de  laine vous en réserve- 
rez 30 kilos pour TElat. Sinon nous vcus re- 
fuserons purement et simplement rautorisa- 
fion d ’exporler. »

Les pnx furent fixés d'accord et plus dé 
deux millions de kilos furent tt slockés >\ u 
la disposition du gouvernement. Mais, lurs- 
que vm t l'heuTe d'en prendre livraiscn, I » ;  
agents du mini.stére conslatérenl que cea 
stocks renfermaient 23 0;0 de coton. '

Les commerganls furent alors somméa 
d’avQjr á les reconstituer integralement en 
chiffons puré laine. Dés que ce conílit sera 
aplani, la fabricalion du «  drap national 
sera mise en tram.

D’aucuns ont prétendu que la laine ferait 
défaut et qu’il n'en existe pas plus chez nous 
qu’en Aiigleteire. Rappelons d'abord que Ib 
«  ilrap national »  n’est destiné, en principe, 
qu'auK oeuvres d’assistance. I l n’en faiidra 
done pas des quantilés considérables. D'au-, 
tre parí, te ministre du Commerce a  fait avec 
les négociants en laine une convention ana- 
logue á celle intervenue avec les commer-l 
gants en chiffons ; (ie.s pourparlers ont été em  
gagés avec flntendance pour qu'elle coiisli- 
tue, elle aussi, des stocks de tous les cffds 
inutilisables provenant des magasins de Tar­
mée ; des accords ont été conolus avec nos» 
principaux centres de délainage. L'l-'.fet 
s ’est, en outre, assurála production en laino 
des colonies frangaises.

EnJin, l'.4ngleterre, bien que cette opéru- 
tion soit susceptible de contrarier la  eonatp 
fution des réserves d'aprés-guerre qu'elic 
établit en ce moment, ne retuserait vroisem- 
blablement pas, en cas de nécessite d’ ini* 
jorler chez nous los quantités de lame qui' 
ui seraient deinandées.

Or, ses pmvi.sions ,§cmt,relativement énor- 
ines. En iMtí, elle a  importé 1.255.386 bailes 
de  laine ; elle n ’en a exporté que 85.252 bal-* 
les. De janvicr 1017 á nn juin elle en a im­
porté 1.289.039 : il n’en est sorfi que 39.935. 
De la  prodiiction de 1912 ct 1913 il lui restait 
plus de 2 millions de bailes. E lle bénéficie 
de toute la  producíion des Indes. E lle a  ré-< 
quisitionné les laínes d ’Australle et celles 
du Cap. La  laine ne lui fera done pas défaut 

L e  c' drap national i> devait » sortir «  ce 
m ois-c ¡; pour les raisons que nous venene 
d ’ exposer. sa fabricalion est reculée de quel- 
qiies semaines.

Annongons en méme temps que M. Clé- 
mentel vient de conclure un accond avec nos 
principales fabriques de cotonnades pour 
(pie les osuvres de guerre et principalement 
celles qui s’occupent de.» réfugiés profltent 
de prix d'achaf trés modérés. —  E. Q i.

Le prix du chocolat
Le  bureau de la Chambre syndicale des 

grands fatoricanls de chcwolat. au cours d’une 
enirevue avec le ministre du Ravitaillement. 
a  éludié ia question de la fabricalion et de 
la réglementation du chocolat 

Sans qu'il y  ait lieu de parler encore de 
taxation, on peut dire que les projets tendenl 
á maintenir le prix de kt iivre á 2 fr. 50 pour 
Ja ^ a l i l é  moyenne.

D'autre parí, sur Tinitiative de© ministres 
du Commerce et du Rávilailtement, tes fu- 
bricants on l créé de leure deniare une com- 
inission d’études ayant pour but de recher- 
cher si te cacaoyer ne pourrait s'acdimater 
dans quclques-unes de nos colonies.

‘ I

temps 

de paiz, 

tes qnalités du

Carburateür Z É N IT H
sonl appréciies pour toas les aVantages 
qu’i l  donne aux m illie rs  de t/éhicples 
de toutes form es et de toutes paissan- 
ces c¡ai sillonnent les roates du fron t,

S o c ié té  du  G a rb u ra te u r  Z É N IT H  
Siége ucú l et Dsiies; 51, Cbemii r« iilk t, LTOU 

Ihuoa á F ilt lS : 15, n e  do lelurudére

UsiQos e t  su ccu rsa les : ly o n ,  F a iis , lo n d r e i ,  
L a  Hayo, M ilán, Tu rto , 
D étro it, o en é vo , K ew -Y o rk .

L e  s ié g e  soc ia l d e  I.you 
rép on d  p a r r e to u r  a lo u ie j  
dem andes de re iiseJgne- 
iiiem s  li ’ o rd r e  techntque 
ou cu im nercla l, 
h n v o i  im m é d ia t de ta u te t  

p ié ces

Le gérunt : V í c t o r  L u . v e r g . n ' a t .  

Impi-inwrie. 19, rue Cadet Varis. —  Voiumar

Ayuntamiento de Madrid




